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PRÉSENTATIONS 
Le faisan, son élevage, ses maladies 
par A. LucAs. 
M. C. BRESSOU. - En sa qualité de Directeur du Laboratoire 
de Recherches sur les maladies du gibier du Conseil National de 
la Chasse, notre Confrère M. A. LucAs, Directeur du Laboratoire 
Central de Recherches vétérinaires, s'est penché sur les problèmes 
que pose l'élevage des animaux gibiers. Déjà, l'an passé, j'ai signalé 
à l'Académie un ouvrage que cet auteur a consacré à la perdrix; 
aujourd'hui, j'ai l'avantage de vous présenter le nouveau livre 
qu'il vient d'écrire sur le Faisan. Son élevage. Ses maladies. 
L'élevage de ce magnifique gibier a passé longtemps pour diffi­
cile en raison de ses mœurs farouches, de son alimentation délicate, 
de sa fragilité. 
Depuis quelque temps, cet élevage a bénéficié des progrès de 
l'aviculture et sa conduite est plus aisée; l'alimentation est devenue 
plus simple du fait de la fabrication d'aliments complets équilibrés 
remplaçant les anciennes « pupes » ( œuf s) de fourmis si malaisées à 
se procurer, l'utilisation des couveuses et des éleveuses artificielles 
est devenue courante et la pathologie du faisan a bénéficié des 
acquisitions de la thérapeutique aviaire. 
Il était donc particulièrement indiqué de mettre au point toutes 
ces nouveautés, d'autant que depuis la raréfaction du lapin, con­
séquence de la myxomatose, un fort courant de repeuplement des 
chasses en faisan se manifeste. Le livre de M. LucAs répond à ce but. 
Comme son titre l'indique, il est divisé en deux parties. La pre­
mière est relative aux techniques de l'élevage. Elle traite successi­
vement de l'animal au point de vue zoologique et économique, de 
sa reproduction, des méthodes d'incubation, de l'élevage des jeunes, 
de leur alimentation, des différentes pratiques du lâcher en liberté. 
La seconde partie est consacrée aux maladies du faisan et résume 
l'ensemble des observations et études de l'auteur au cours de ces 
quinze dernières années sur plusieurs milliers d'individus. 
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Les maladies sont présentées suivant un ordre étiologique : ma­
ladies de carence; intoxications; pathologie nutritionnelle; parasi­
tisme externe ; parasitisme interne; maladies bactériennes; viroses. 
Cet ouvrage est, on le voit, très méthodiquement conçu ; il est 
simple mais complet, clair et pratique, d'une lecture facile et d'une 
excellente présentation typographique, agrémentée d'une intéres­
sante illustration. 
Nous pensons qu'il rendra les services que l'auteur attend de 
son effort méritoire. En ce qui nous concerne, nous le recommandons 
à la Commission des récompenses. 
Précis de Jurisprudence Vétérinaire 
par Mr A. BRION 
M. A. BRION. - J'ai l'honneur de présenter et d'offrir à l'Aca­
démie la 3e édition de mon Précis de Jurisprudence Vétérinaire. 
Une révision complète de cet ouvrage a été rendue nécessaire 
par les importantes transformations de l'organisation judiciaire 
de la France, par la publication du nouveau Code Pénal et par 
certaines décisions de justice, le tout apportant des changements 
dans les notions de droit que tout vétérinaire doit posséder. 
On sait que les anciens Tribunaux civils et les Justices de Paix 
ont été remplacés respectivement par des tribunaux de Grande 
Instance siégeant au chef-lieu de département et par des tribunaux 
d'Instance siégeant au chef-lieu d'arrondissement. La compétence 
de ces tribunaux a également été changée, de telle sorte que la 
plupart des litiges intervenant à propos des animaux sont de la 
compétence des tribunaux d'instance. Les procès en nullité de 
vente des animaux atteints de maladie contagieuse ont été dans 
tous les cas confiés aux Tribunaux d'instance, quel que soit le 
montant de la demande, comme c'était antérieurement le cas pour 
les vices rédhibitoires. Il semble même que ces règles puissent 
s'appliquer aux procès en garantie conventionnelle ; mais ici les 
termes employés par le législateur sont équivoques et la question 
ne sera tranchée que lorsqu'une jurisprudence sera intervenue. 
Nous avons entièrement revu le chapitre de la responsabilité 
pénale en classant les différents dommages dont les animaux pou­
vaient être les victimes ou les auteurs. Ces textes sont extraordi­
nairement disparates et ils ont encore conservé un relent de périodes 
dépassées. La loi Grammont ayant été abrogée, les mauvais trai­
tements exercés envers les animaux domestiques sont désormais 
punis en vertu d'un article du nouveau Code Pénal. Les pénalités 
ont certes été alourdies, mais on ne peut dire que cette législation 
donne entière satisfaction. 
La dernière partie de cet ouvrage rassemble les dispositions 
visant la Profession Vétérinaire, mais il n'est pas impossible que 
des transformations soient encore apportées dans un avenir assez 
proche. L'application du Traité de Rome, en effet, sur les profes­
sions libérales ne manquera pas de transformer le point de vue 
actuel. 
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Le lecteur trouvera en annexe un certain nombre de modèles 
de pièces divers qui pourront l'aider notamment lors de la rédaction 
de rapports d'expertise ou de contrats d'association. La table des 
matières analytique doit permettre de trouver facilement le ren­
seignement dont on a besoin. 
Discussion 
M. LE PRÉSIDENT. - Je remercie M. le Professeur BRION de sa présenta­
tion. Il a fait allusion à la législation nouvelle, à la protection des animaux à 
laquelle il a bien voulu associer mon nom. Je voudrais lui demander s'il ne 
pourrait pas influencer personnellement les pouvoirs publics de toute son 
autorité, en demandant que l'on veuille bien envisager les vices rédhibitoires 
du chien. Il existe des vices rédhibitoires pour tous les animaux, mais pas 
pour le chien, or vous savez la place qu'a pris le chien dans l'économie sociale. 
Le législateur qui ne s'était jamais penché sur le chien commence à s'y pen­
cher, le ministère de l'Agriculture a considéré que les origines du chien 
n'étaient pas une chose tellement à dédaigner à tous points de vue. Je crois 
qu'il y aurait quelque chose à faire dans ce domaine, et personne n'est mieux 
placé que M. le Professeur BRION pour essayer quelque chose. On achète 
un chien de chasse de 90 000 fr et l'on s'aperçoit qu'il n'a pas de nez, il y a 
effectivement un dol, mais il devrait être établi un vice rédhibitoire du chien. 
M. BRION. - Cette question des vices rédhibitoires est à revoir complète­
ment. La législation actuelle est complètement dépassée ; la liste des vices 
rédhibitoires en particulier, comporte des maladies dont l'importance éco­
nomique est devenue minime alors qu'il existe d'autres vices cachés graves 
qui ne sont pas couverts légalement. Dans la question de la garantie, deux 
systèmes sont possibles : le premier qui a été retenu dès 1838, consiste à 
dresser une liste de vices rédhibitoires, le second consisterait à les supprimer 
purement et simplement, laissant aux acheteurs la possibilité d'une garantie 
par une convention soit expresse, soit tacite. Dans ce dernier cas, il suffirait 
qu'une expertise démontre que l'animal était au moment de la vente, atteint 
d'une maladie ou d'une tare empêchant l'acheteur de l'utiliser aux fins 
qu'il entendait. Devant la carence de la législation, les tribunaux admettent 
d'ailleurs d'autant plus la doctrine de la garantie conventionnelle, et c'est 
ainsi qu'il n'est pas rare de voir résilier des ventes de bovins atteints de bru­
cellose, bien que la brucellose ne soit ni un vice rédhibitoire, ni une maladie 
légalement contagieuse. Une telle législation aurait au moins le mérite d'être 
beaucoup plus souple, car elle tiendrait compte des cas d'espèce. 
M. LE PRÉSIDENT. - Dans le cas du chien de chasse que je citais tout à 
l'heure ? 
M. BRION. - Il s'agit d'un cas typique où la garantie conventionnelle 
tacite s'appliquerait; il est en efTet tacitement entendu qu'un chien de 
chasse doit être pourvu d'odorat. 
M. LE PRÉSIDENT. - Personne ne l'a jamais dit. 
M. BRION. - Ce cas est cité dans mon livre. L'acheteur peut intenter son 
action, soit en invoquant la garantie conventionnelle tacite, soit en deman­
dant l'annulation de la vente en raison d'une erreur sur le consentement, 
erreur portant sur une qualité substantielle de l'animal vendu ; or pour un 
chien de chasse, c'est bien une qualité substantielle que d'avoir de l'odorat. 
Il en serait de même pour la surdité chez le chien de garde. Ce sont là, évi­
demment, des cas extrêmement nets, et il y a à côté de nombreux cas qui 
prêtent à discussion. Il importerait alors à l'expert d'éclairer le tribunal. 
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M. LE PRÉSIDENT. - En l'occurrence je ne serais pas très partisan des 
vices rédhibitoires, je serais au contraire pour leur suppression totale. 
M. BRIOJ\". - Personnellement, je serais aussi partisan de la suppression 
totale des vices rédhibitoires, avec une extension considérable de la garantie 
conventionnelle. 
M. LE PnÉSIDE:\T. - Ne pensez-vous pas qu'il serait intéressant que 
l'Académie désignât une Commission qui étudierait ce problème et propo­
serait des résolutions à ses délibérations ? 
Consécutivement à cette discussion, la Commission chargée de 
l'étude proposée est composée de MM. BRION, CARPENTIER, GRou­
LADE, Gu1LLOT, LEBEAU et MÉRY. 
